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CRÉATION : MARCEL NAVARRO 

SCÉNARIO : FRANCO FRESOURA - PESSlNS : LUCIANO BERNASCONl 


SI VOUS NOUS REJOIGNEZ SEULEMENT... 


C réature extra-terrestre dont 
Punique but semble être la pro¬ 
pagation du mal, Wampus 
sème la désolation sur son passage. 
Poté de pouvoirs extraordinaires, il 
répond è une force supérieure bapti¬ 
sée Le Grand Mental, il est en outre 
capable d'adopter toute forme humai¬ 
ne ou animale dès lors qu'il est au 
contact de l'eau. En revanche, une 
simple flamme lui permet de reprendre 
sa forme initiale, celle d'une créature 
de cauchemar, a la fois décharnée et 
ectoplasmique. 

Seul Jean Sten, ex-agent des ser¬ 
vices secrets français, le connaît et 
tente de l'arrêter face è la vague de 
terreur et de destructions que 
Wampus propage. 


Wampus, sous les traits du physicien 
britannique Pavid Watson, est parvenu 
a faire exploser un engin nucléaire qui 
a détruit Londres sous le regard 
impuissant de Jean Sten. Ce dernier, 
réfugié en Espagne est poursuivi par 
Wampus, qui se retrouve prisonnier 
sous la forme d'un taureau promis au 
plus incertain des avenirs au milieu de 
l'arêne d'une corrida. 

6ien entendu, il parvient a s'échapper, 
tandis que Jean Sten semble couler le 
parfait amour avec Maddalena, une 
jeune bohémienne. 

Tous les éléments sont en place pour 
le dénouement de ce drame aux 
dimensions cosmiques. 

Attachez vos ceintures... 

Thierry Momet 


Cet épisode de WAMPUS (inédit dans te revue éponyme) fut initialement pubfié dan» Ombrax N” 230 è 232.. 
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LE MONSTRE 
S'EMPARE RU 
REVOLVER RE 
SALVAROR ET... 
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UN INSTANT PLUS TARR t AU CONTACT RE L'EAU QU/ JAILLIT RO TUNAU 
WAMRUS SE REBARRASSE RE LA RÉPOU/LLE RE JEAN STEN POUR SE 
GLISSER RANS CELLE RU GARR/EN QU’/L V/ENT P 'ASSOMMER ... 
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CT MAINTENANT 
JE VA15 70NNER 
L’ALARME.''JE PRO¬ 
FITERAI 7E LA CONFU 
SION POUR FILER T 






I 


W 


b ,..- I 

| 

>’:M| 

m 

'üm; 

m, 

•: ; !ll: : i| 


r l | 


MAIS LE MONSTRE N’A GUERE BESOIN ^RE REN¬ 
NE R L'ALARME, CA R LES RÉ TON A T/ONS ONT 
ÉVE/LLÉ L'ATTENTION RE S GARRIENS QU! SOM 
MC/LLA/ENTPANS LEUR QUARTIER ... 
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J’AI ETE OBLI¬ 
GÉ PE TIRER SUR 
EL BARBAS,. IL 
ALLAIT M’ETRAN 
6LER f 
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T’EN FAIS PAS <TU BENEFICIE¬ 
RAS PES CIRCONSTANCES AT¬ 
TÉNUANTES : ÉTAT PE LÉGI¬ 
TIME PÉFEN5E /" V 




ET SALVADOR T 
QUE FAIT-IL ?IL 
EST CHEZ LE 
FRANÇAIS T 






DE NE SAIS PAS . r 
IL M’A SEMBLÉ 
L’ENTENPRE CRIER 
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.SA Z. PA A?/? ( 
GIT INANIMÉ \ 
SUR LE SOL 
ET, CE QU/ 

EST INCON¬ 
CEVABLE, IL 
N'U A PLUS 
AUCUNE j- 
TRACE PU 3 
PRISONNIER 6" 


LE FRANÇAIS 
L’A ASSOMMÉ... 
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... AVANT PC > 
PISPARAÎTRE*. 
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ON FOUILLE PANS 
LE MO INPRE RE¬ 
COIN PE LA PRI¬ 
SON P£ BUE NA 
V/STA MAIS EN 
VAIN 'LE PRI¬ 
SONNIER S'EST 
VOLATILISÉ... 


DE SUIS 5UR QUE CE MISERABLE A PROFI 
TÉ PE LA CONFUSION POUR PISRARaItRE 
EN FRANCHISSANT LE MUR P’ENCEINTE f 
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VAS-y AUPRES 'MAIS NE METS PAS LA 
SIRÈNE EN ROUTE, AU MOINS STEN NE 
V NOUS ENTENDRA PAS VENIR f 


PEZ-VOUS LA OU VOUS SAVEZ 
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LES 6ARP/ENS QU! ROU¬ 
LAIENT À 00 RP PES 
PEU/ AUTRES JEEPS, 
ENTENPANT L E FRACAS 
PE L’IMPACT ONT MIS 
EN ROUTE LEURS SI¬ 
RENES P'ALARME ET 
SE PRÉCIPITENT 
MERS LE LIEU PE 
L 'ACC/PENT... 
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CONVAINCU A TORT 
QUE LES NOUVEAUX 
ARRIVANTS SAVENT 
EUX AUSSI QUE LE 
CAPAVRE PE JORGE 
A ÉTÉ RECOUVERT 
WAMPUS V/PE SON 
REVOLVER ... 








































-RESUME 
WAMPUS A eéjJSSl 
Â S'ÉVADETE DE- 
PE!SON EN PEENAh 
LES TieûiTSD'n 
DE SES GEÔUEU 


fs^EP/eODE - 2^ £ P4P77E. 






























































TERRORISÉS PAR CETTE MONTAGNE PE MUSCLES , LES 
GA RP/ENS SE RE PUENT À TOUTES JAMBES ... 
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/M/5 LE TAU¬ 
REAU PISPA- 
RA iT PANS UNE 
RUELLE SOMBRE 
TA NPlS QUE LES 
GAR PIE NS RAS¬ 
SURÉS RE¬ 
TOURNENT MERS 
LE CORRAL... 
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RIEN A FAIRE f A 
PEINE AURAI-DE 
FAIT QUELQUES PAS 
QU’ILb ME TROUE¬ 
RONT LA PEAU f 
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SOUPAIN WAMP US APERÇOIT UN ABREUVOIR REMPLI 
JUSQU'AU BORP... 
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SANS HESITER. L’EXTRA-TER-- 
RESTRE SE JETTE PANS L EAUEÎq 
PROIPE... l IJ 
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7 eme EP/SOPE. 

LE CIEL EST 
ROUGE 


<380 l/AAAPUS . UN EXTRA - TERRESTRE, 
VEUTPETRWRE LA CIVILISATION .LES NOMMES 
L 'IGNORENT CAR WAMPUS CHANGE P'ASPECT 
GRÂCE A L 'ACTION PE L 'EAU. SEUL JEAN 
STEN CONNAIT LE SECRET PE WAMPUS . IL 
SAIT QU'IL EST /NP/SPENSABLE oecàmeuER 
AVEC LE PEU POUR L Ul RENPRE SON ASPECT 
HABITUEL : CELUI ET UN ÊTRE MONSTRUEUX 
JEAN STEN, QUI PASSE POUR POU, EST 
ACCUSÉ PE PEUX MEURTRES QU'IL N’A PAS 
COMMIS. IL ÉCHA PPE MIRA CULEUSEMENT 
À L ’ÉCHAPAUP (I) GRÂCE À UNE JEUNE 
BOHÉMIENNE MAPPALENA .ELLE PINIT 
PAR TOMBER AMOUREUSE ET TOUS PEUX 
S ’ENPUIENT EN ITALIE, À VENISE. 
WAMPUS oui vient d 'emprunter uiden¬ 
tité PE SON RIVAL, EST PRIS POUR 
JEAN STEN ET INCARCÉRÉ À LA PRISON 
PE BUE NA V/STA , AUX PORTES PE 
MA PR IP. 

( 4 ) LA PEINt PE MONT A Et£ ABOI /£ EN 
FBA NCE EN -1902 ■ 


WAMPUS , LE MONSJRE QU! HIER ENCORE SEMAIT LA TERREUR SUR 
LA PLANÈTE, SE TRAINE LAMENTABLEMENT PANS LA COUR P’UNE 
PRISON ESPAGNOLE. UNE SEULE PENSÉE L ’OBSÈPE : S'EVAPER 
AVANT SON TRANSFERT EN FRANCE OÙ L ’ATTENP LE CHATI¬ 
MENT SUPRÊME ... 
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F JAMAIS JE NE X 
RÉUSSIRAI À FRAN¬ 
CHIR LES MURS PE 
CETTE FORTERES-. 
V SE f y 
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LE MOINDRE RECOIN EST TENU SOUS SUR¬ 
VEILLANCE. PAS LA MOINDRE FLAMME 
QUI ME PERMETTRAIT VE CHANGER D'IDEN- 
TITÉ f PAS UNE VOUCHE POUR CHANGER 
V 'ASPECT ET ME DÉBARRASSER 
DE CE VISAGE HAI f 


SOU PA IN, LES VEUX PE WAMPUS SE FIXENT SUR 
UNE ÉTOILE LOINTAINE... 
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EN EFFET IL N'U A PERSONNE... SEULE - 
MENT UN PUISSANT TAUREAU QUI RUMINE 
TR A N QU/L L EMENT ... 

















SE SERAIT-IL RÉFUGIÉ PANS 
LA MAISON PE DOSE MAHÉRAE 


MAIS C'EST EN VAIN QUE LES GA RP/E NS FOU/L 
LENT L 'APPARTEMENT QUI SE TROUVE AU - 
PESSUS PU COP R AL ... 


VEUILLEZ N0U5 EX" 
CUSER, PO N DOSE* 


K: 


VOUS VOUPREZ BIEN 
NOUS PARDONNER 
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..ENCORE MOINS UN TAUREAU QUI IGNOJRE 
LE SORT QU! LU! EST TEESETEVÉ / 


ALLEZ 
LÂ-PEPANSly 


DE NE COMPRENPS PAS f 
OÙ VEULENT-ILS 
M'EMMENER T... y 
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PERSONNE N’A JAMAIS SU LIRE PANS LE 
R EGA RP PE PON JOSÉ MAHER A , EL EVE U, 
PE TAUREAUX PE COMBA TS ... 




LE MALHEUREUX 
ÉTALON EST TRANS 
FÉRÉ PANS UN 
CORRAL BEAU¬ 
COUP PLUS GRANP 
QUE CELUI PE JOSE 
MAHÉRA f 


muK 


F P’AUTRES TAU- , 
REAUX PANS CETTE 
PÉNOMBRE?!.. CES 
HURLEMENTS ME RAP¬ 
PELLENT QUELQUE 
CHOSE f PE QUOI 
AVOIR PE5 FRISSONS u 

HlJlihkL " * * 
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OUI, MAI 5 QUOI 
EXACTEMENT ? 











C’EST COMME UN SOUVENIR PONT 3'AURAIS 
HÉRITÉ ET QUI SE REPETE Â TRAVERS PES 
SIECLES... le souvenus d'un^ enois - 

k ME TACHE PE SANG PANS UN CIEL 
Hm,. n P’AZUR / 
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UNE HEURE PASSE . UH AUTRE FA/SCEAU RE LUMIERE 
/ROMPE LE CORRAL ET V/EMT BLESSER LES H EUX RE 
WAMPUS ... 
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ET LE VO/Ct COMME CONTRAINT MAL¬ 
GRÉ LUI P'ALLER PE L ‘AVANT, À LA 
RENCONTRE PE LA LUMIÈRE... 



ET MAINTENANT 
U AM PUS SAIT OÙ IL 
SE TROUVE: PANS 
LA PLAZA PE TOROS 
RE MA PR!R OU , , 
SOUS UN CIEL STRIE 
RE BLEU , AU MILIEU 
RES HURLEMENTS 
SAUVAGES PE LA 
POULE IL VA ETRE 
OBLIGÉ PE SE BAT¬ 
TRE SANS AUCUNE 
POSSIBILITÉ PE 
RECULER ... 
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ET C'EST A CE MOMENT 
PRÉCIS QUE WAMPUS RE¬ 
ÇOIT UNE REUXIEME P/QUC 
ENCORE PLUS CRUELLE 
QUE LA PREMIERE... 


MISERABLE 

CANAILLE.^ 



















QUELQUES INS¬ 
TANTS PE TRE¬ 
VE AT IN PE 
PERMETTRE 
AUX SERVANTS 
P-EMPORTER 
LES CHEVAUX 
MORTS... LE 
PRÉS/PENT 
AGITE UN MOU¬ 
CHOIR POMMANT 
AINSI LE SIGNAL 
PU SECONP 
ACTE PE LA 
TRAGÉPÆ... 

LA POSE PES 
BANPER/LLAS.. 


t'approche. MON 
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VOS BANPERILLAS 
NE FERONT RIEN 
P'AUTRE QU’AUG¬ 
MENTER MA ,-- 

FUREUR/' ) 


Aj£ 
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UN FREMISSEMENT PE 
COLÈRE AGITE LA ROBE 
NOIRE ET L U/S ANTE PU 
FAUVE QU! SE RAMAS¬ 
SE PANS UNE MONTA¬ 
GNE PE MUSCLES . 
LANCÉ COMME UNE 
CAJAPUL TE , L FONCE 
VERS LE PREMIER 
BANPÉR/LLERO... 
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ET PE LA FOULE S'ELEVE UN HURLE - 
MENT PE STUPÉFACTION... LA BETE 
PÉCIPÉMENT, NE LUTTE PAS COMME rfy, 
TOUTES LES AUTRES ... U-J 
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'BIEN LUIS f ALORS C’EST AVEC 

un élus oranp plaisir que qe 

s. VIENDRAI À BOUT PE LUI f 
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APRES UN ECART IMPREVISIBLE, LE TAUREAL 
PÉPASSE LE BANPÉRJLLERO.LA FOULE 
CROITÂ UNE FE/NTE PU TORERO,MAIS LUt 
SAIT QU’IL N'EN EST R/EN . IL SAIT QUE LE 
TAUREAU L 'A ÉVITÉ VOLONTAIREMENT... 
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TROP TARPf 
SURPRIS PAR 
LA RUSE PiA- 
BOUQUE PU 
TAUREAU, 
LÊLÉVEDE 
LU/S V/LLALTA 
VIENT P ÊTRE 
FRAPPÉ EN¬ 
TRE LES 
PEUX ÉPAULES 


SUSPENDEZ LA 
CORRIDA f A 


(P. 




AS 




<1 


\l* 



















































UNE MINUTE ECUS TARP, L£ TAUREAU S'A ¬ 
CHARNE SUR LA BARRERA QU'IL FRANCHIT A LA 
GRANPE STUPÉFACTION PE LA FOULE... 


PUIS U. SE PRECIPITE AU-PEHORS PE L'A¬ 
RÈNE À TRAVERS UN ÉTROIT CORR/POR QU! 
S'OUVRE PARMI LES G RA PR/S PU PUBLIC ... 
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MAIS LE SOULAGEMENT PE UAMPUS NE PURE 
PAS LONGTEMPS. PANS LES QUARTIERS 
PÉRIPHÉRIQUES IL SENT SE RAVIVER EN 
LU/ LA POULEUR PES COUPS REÇUS PEN- 
PANT LA COR RIPA ... 


JE N'EN PEUX 
< PLUS T J 
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MPE. L EAU,VITE DE L EALi 
POUR. ME TTcANSFQ gME Tg OU 
, JE VAIS M'ëc^ROULE^^■. , 
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SI JL NE SOUFFRE PAS P* HALLUCINATION3> 
VOICI UN TAUREAU PE COMBAT AVEC 
PEUX BANPÉR/LLES FICHÉE S V 

^ PANS SA ROBE F 


Ufi* 
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PAS PE POUTE IL 
EST DANGEREUX ^IL 
FAUT QUE JL L’A-j 
V BATTE F 
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/Il vaut mieux ne pas gaspillerX en effet 

PE MUNITIONS, P'AUTANT PLUS . LE FUGITIF 
QUE CE MONSTRE N’IRA PAS LOIN f > 5F/V7" QWT 

V' DÉSORMAIS 


fin 


Pn^l 
Pi ; Il 


DESORMAIS 
SES FORCES 
L 'ABANDON¬ 
NENT. .. 
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MALGRE TOUT, IL GAGNE LA CAM- I- 

PASMT Wfyerr ET LÀ /L DÉCOUVRE QU'UNE NOU¬ 
VELLE CHANCE DE Ô’EN SORTIR SE PRESENTE 
Â LU/... 


DANS UNE CHARGE EXTREME ET DE¬ 
SESPEREE, IL SE LANCE CONTRE LE 
V/EUX CAMION... 
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... ET LE CAMION S'ARRETE EN PART/E 
PEMOLI CONTRE UN ARBRE, TANP/S QUE PES 
LITRES ET PES LITRES P’EAU SE REVER¬ 
SENT SUR LA CHAUSSÉE ... 
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UN COUP PE VOLANT BRUTAL, UN FREINAGE 
PESES PÈRE, UN CHOC INCROyA BLE... 
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AU SECOURS! 
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BETE f Mi/s 


TV 
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TU CROIS ÇA, IMBECILE7? 
MAIS C’EST PEUT-ÊTRE 
UN MIRACLE. TE SUIS > 
SAUVE r > 


U| 


fl 


PEU APRES , .SCWS CA 
POUCHE LE GRANP FAUVE 
NOIR SE TRANSFORME 
EN UN SINGE AUX U EUX 
BRILLANTS PE MALICE... 
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LE 5 PEUX SUZ- 
VE/L LANTS SE 
JETTENT SUR 
LES PRISON - 
N/ERS ET LES 
SÉPARENT £A- 
P/PEMENT... 


JE LE SOUHAITE 

JC AN STEM f CT 

CE JOUR-LÀ JE TE 
BRISERAI LES REINS 





























A VENISE L£ 

C/EL EST L IMPI¬ 
PE. SUA? LA PLA¬ 
GE LE SOLEIL 
P ES PL ENP! T .., 
OUBLIÉS .LES 
JOURS P’ANGOtS 
SE ET PE TER¬ 
REUR... 


QUE FAIS-TU 
MA PPA LE NA ? 






J’INTERROGE LES 
CARTES POUR SAVOIR 
SI TU ES SINCÈRE 
AVEC MOI.' > 


\'"é 


ggjji 
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MPÜ 



QUE DISENT- 
ELLES? 


TOUT DEPEND 
RE LA DERNIÈRE 
CARTE QUE JE 
WAIS RETOURNER 
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SI ELLE EST MARRON , ÇA \ 
SIGNIFIE QUE TU NE M’AIMES 
PAS . SI ELLE EST JAUNE ÇA 
SIGNIFIE QUE JE TE SUIS IN¬ 
DIFFÉRENTE • VERTE QUE j 
TU AIMES UNE AUTRE FEM- À 
ME . ENFIN SI ELLE EST Æ 
ROUGE C’EST QUE TU M/k 
M 'APPARTIENS 
\ TOTALEMENT/W| 


DE SAVAIS QUE 
POUR VOUS, Ç/TANS, 
LE ROUGE ETAIT 
LA COULEUR DU 
BONHEUR 
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MAIÔ/L ARRIVE 
PARFOIS QU£ 
LE SOLEIL OU¬ 
BLIE VENISE 
EJ QUE SES 
EGLISES, LA 
LASUNE ET 
LES CENT ILES 
DEMEURENT 
PLONGÉES 
PANS UN BROU IL 
LA R P SUINTANT 
QUI RENP LES 
MONUMENTS 
ET LCS OBJETS 
TRISTES ET 
INCONSISTANTS 









A WA MP US f ET <D 

DE ME PEMANPE S’IL Y% 
EST DU5TE QU’IL jZ 
MOISISSE EN JZ 

PRISON.'... 


S’IL EST DUSTE QUE PEMAIN , 
QUANP ON L’EXTRA PE RA EN 
FRANCE ON LE GUILLOTI¬ 
NE À MA PLACE f 








^QUELLE IMPORTANCE 51 NA MP US 
EST GUILLOTINÉ SOUS UNE FORME 
QUI N'EST PAS LA SIENNE ?L’ESSEN 
TIEL EST QUE LE MONPE SOIT À 
DAMAIS PÉBARRASSÉ PE 
CE MONSTRE f 


\x 


NV 


ET CROIS-TU A 
QUE NOUS PEUX 
NOUS CONNAÎTRONS 
ENFIN LA PAIX ? 






ï I 
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NON MAPPALENA * NOUS VIVRONS TOUJOURS PANS 
LA TERREUR QU’UN REGARP QAILLISSE SOUPAIN 
AU MILIEU PE LA FOULE ET QUE LE VIEUX CAUCHE- 
V MAR RECOMMENCE f 


VIVRE SEULS, PANS 
UN MONPE QUI APPAR- 

v tient â nous seuls f 



il 





CE P/ALOÙUE 
PASSIONNÉ NE 
PARVIENT PAS À 
PISSIPER LA 
CRAINTE QU/ 
TENAILLE LE 
COEUR PE JEAN 
STEN... 
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ET PANS LE 
COEUR P£ 

WA MPU S AUSSI 
SE TERRE LA 
PEUR PE CE 
QUI POURRAIT 
ARRIVER.... 


JE NE SUIS PA S JEAN STEN'. 
AL LEE-VOUS COMPRENDRE 
À LA FIN QUE JE NE SU/S 
PAS JEAN STEN?* CA-. À 
N AIL LES f . ECOUTEZ-MO H ^ 


m 






je me trouvais tout a fait 

PAR HASARP À VE CILLA T 




TY ET C’EST AUSSI 
^ PAR HASARP QUE 
' MON VISAGE MON 
CORPS SONT PA - 
REILS À CEUX PE 
JEAN STEN f JE NE 
SUIS PAS CE CRI¬ 
MINEL f 
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V0U5 NE ME CROyEZ PAS? EH 3/EN, PON - 
NEZ-MOI UN PEU P’EAU, UN PEU PE FEU, 
ET JE VOUS PROUVERAI QUE JE PIS LA 

VÉRITÉ. PE L * EAU f PU FEUf 


PI5-P0NC, POUILLEUX : 
TU COMMENCES Â ME CAS¬ 
SER LES PIEPS SÉRIEU¬ 
SEMENT f 
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FPE L’EAU^PU FEU .''NON, MAI S T’ES COMPLETE 
MENT GIVRETPOuR CpUOl FAIRE? VAS-TU CE5- 
s^SER PE HURLER UNE FOIS POUR TOUTES? 


'N 




JE CRIERAI 
TANT QUE ÇA 
ME PLAIRA BAR¬ 
BAS.TU Ab COMPRIS 

TANT QUE ÇA 
k ME PLAIRA T 
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PRENPS SARPE , FRANÇAIS < PRENPS 
GARPE, PAt^C E QUE SI J'ARRIVE Â 
TE COINCER , JE TE BRISE LE 
CRÂNE / 


ÏAl " 


ÇOOtT PANS LA CELLULE 
V’£l BARBAS SE TROUVE; 
RAIT UNE CONPUITE V'£AU 
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JE TE COGNERAI \ 
LA TÊTE CONTRE 
LE TUSAU P’EAU 
JUSQU’À CE QU’IL 
SORTE PE TON 
CRÂNE LE PEU PE 
CERVELLE QU’IL 
TE RESTE / 
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WAMPUS 
S'EST À PEI¬ 
NE RE SSA 15/ 
PE SA STU¬ 
PEUR. QUE LES 
G A RP/ENS 
ALERTES 
PAR SES 
CRIS PONT 
/RRUPT/ON 
PANS LE 
CORR/POR... 


ON VA LES CALMER / JE M’OCCUPE 
PE DEAN STEN PENPANT QUE TU 
CALMES EL BARBAS T 
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.IL-u* 
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' LES GAR 
PIENS f ET 
SI JE PROFI 
TAIS PE 
L’OCCASION 


Ai 


MAIS OUI ; POUR¬ 
QUOI PAS?PANS LA 
SITUATION OU JE ME 
TROUVE AUTANT 
RISQUER LE rOI/7* 

awjç z.^: rourf 

QU’ILS VIENNENT , 
JE SUIS PRÊT// 


T/W/S <?C!E 
SALVAPOR 
OUVRE LA 
PORTE PE 
LA CELLULE , 
WA MP U S S'A¬ 
GENOUILLE 
SAISIT SON 
ÉCUELLE 
PLEINE P’UN 
LIQUIPE GRAS 
ET V/SQUEUX 
QU'/L VERSE 
SUR LE SOL... 















































C’ÉTAIT 
UNE ÉMIS¬ 
SION ES¬ 
PAGNOLE, 

IL S'AGIT DE 

WA MPI/5 T j 
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MAIN PANS LA MA/N, LA OU P£S REGARPS CU¬ 
RIEUX NE PEUVENT LES APERCE VOIR ET PES OREIL¬ 
LES LNP/SCRETES NE PEUVENT LES ENTENPRE... 


ET MAINTENANT, \ ^ ^ 

JEAN, QUE VAà- ) f JE NE SAIS > 

TU FAIRE?" y V PAS. MAPPALÉNA? > 


zii 


w 


tm 


IL faut QUE DE M’ASSURE QUE \ 
LA PRESSE ET LA TÉLÉVISION 
N’ONT PAS DIFFUSÉ MON POP - J 
TRAIT ET LA NOUVELLE v' 
V DE MA FUITE f ) - 






MAIS EN ITA¬ 
LIE LA NOU¬ 
VELLE EST 
PASSÉE SOUS 
SILENCE. MAL¬ 
GRE TOUT 
JEAN STEN 
SENT SON 
COEUR &AT- 
TRE LA CHA- 
MAPE QUANP 
IL FRANCHIT 
L'ENTRÉE 
PE SON 
HOTEL ... 


ii ta. 
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IL SENT SA POITRINE TENAILLÉE 
COMME PANS UN ÉTAU PAR L 'ANGOIS¬ 
SE À LA PENSÉE QUE QUELQU'UN, 
MAINTENANT QUE WAMPUS £STLI¬ 
BRE POUPPAt T LE RECONNU / ? 
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PEU APRES... 


POURQUOI REGARPAIô- 
TU AINSI LÇ CONCIERGE 
PE L'HOTEL P 


ET CE SERA TOUJOURS 
AINSI DÉSORMAIS/"? 
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JE SAIS QUE ^ 
C’EST B ETE, MAIS 
J’AVAIS PEUR 
QU’IL ME RECON - 
NAISSE.ET QU’IL 
AILLE DONNEE 
L ALAI5ME ! 
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TOUJOURS T COMME JE N 
TE L’AI PIT À VÉC/LLA LA 
NUIT OÙ NOUS AVONS PECO U 
VERT QUE NOUS ÉTIONS 
AMOUREUX L’UN PE 

L 'AUTRE f Z 
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(OH, JEAN f POURQUOI TOUT CELA EST-IL 
ARRIVÉ ? POURQUOI LE SORT A-T- IL PERMIS 
QUE CE MONSTRE NOUS TOURMENTE J 

AUSSI PUREMENT P 1 


III 


JE NE SAIS PAS, > 
MA PPA LÉ NA f PEUT- 
ETRE QU’IL N’y A 
PAS PE RÉP0N5E À 
TA QUESTION, 


r/ 


, / ' / / 


'/y 4 . 
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LA P/LLE PU 
VEUT PLONGE 
PANS UN SOM¬ 
MEIL P RO FO N P 
PEUPLÉ PE 
CAUCHEMARS , 
TANP/S QfJE 
JEAN STEN, 
IMMOBILE PE-^ 
VA NT LA FENE¬ 
TRE, CHERCHE 
UNE RÉPONSE 
AUX MILLE . 
QUESTIONS QU! 

L ’ ASSAILLENT .. 


te*-* 


' REPOSE-TOI, JE 
T’EN PRIE T MOI 
J’AI BESOIN PE 
RÉFLÉCHIR .O 


W 1 " 




N’EST-CE PAS N 
PUR É60Ï5ME 
QUE PE PEN - < 
3ER SEULEMENT 
À MON AVENIR 
ET À CELUI PE 
NA PPA LE NA? . 
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/oh NON DEAN f TU N’AURAIS PAS PU FAIRE 
ÇA f TU N'AVAIS PAS LE PROIT PE 5ACRI- 
VHER NOTRE AMOUR POUR SAUVER LES a 


y: 


7 




PE BREFS 
SANGLOTS 
IA SECOUENT 
... ET TOUT À 
COUPLA JEU¬ 
NE FILLE SE 
LEVE, S'AP¬ 
PROCHE, 

P'UN CAN- 
PtLABRE 

pont Elle 

ALLUME 
LES BOUGIES 


iiil ! 
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À LA FAIBLE LUEUR PES CHANPELLES.LES MAINS 
PE MAPPAL ENA SE fl „ REJOIGNENT COMME SI ELU 
ALLAIT ESQUISSER /Vj^LES PREMIERS PAS PVN 
FLAMENCO... m mm/£r 


! wm 




LA 


f 


TU AS PECIPE 
PE M’ÉCHAP- 
PER.MAIS DE 
TE RETROUVE¬ 
RAI .'LA MA6IE 
M ’AIPERA T 


[rip'l 


Un" 


i; Ip 
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SON CORPS, 
TENPU 
COMME UN 
ARC, COM¬ 
MENCE À 
BOUGER 
SUR LE 
RUTHME 
P’UNE MU¬ 
SIQUE QU'¬ 
ON N 'EN¬ 
TENP PAS 
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...ET PUIS 
LES FRÉMIS¬ 
SEMENTS PU 
CORPS PE- 
V/ENNENT 
MOUVEMENTS 
PLUS RAPI- 
PES, PLUS 
TP EPIPANTS-. 
LA PANSE 
P’UNE FEM¬ 
ME QU/ A/ME 
ET QU! PÉ- 
SIPE ÊTRE 
AIMÉE... 




C'EST UNE PANSE MAGIQUE QUI NAIT A CA FLAMME 
PES BOUGIES,£T CETTE FLAMME RÉFLÉCHIT 
LA SCÈNE SUR LA BOULE PE VERRE... 
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UN PERN/EP 
MOUVEMENT 
PU CORPS ET 
MA PPA LÉNA , 
ÉPUISÉE, SE 
LAISSE TOM¬ 
BER SUR LE 
SOL. ELLE 
APPROCHE 
LES y EUX 
HUMIPES PE 
LARMES PE 
LA BOULE 
PE VERRE... ' 
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IL S'AGIT P’UNE CHOSE QUE LA 6ITANE N’A JAMAIS VUE 
ET QU! PRÉCISÉMENT À VENISE, N'EX/STE PAS... UNE 
GRANPE PASSERELLE PE BOIS QUY FRANCHIT LE GRANPCA¬ 
NAL À LA HAUTEUR PE L’ÉGLISE PU RÉPEMPTEUR ... 
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OH NON, NON f 
TOI AUSSI MAGIE 
TU M'ABANPON- ' 

v nest* y 
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(AH OUI f 3'AIMERAIS M'ENTRETENIR 
V AVEC MON COUSIN, ANTONIO PAVANÉ 


JE VOUS PRIE 
P’ATTENPRE ' 


/# 
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il 

SI 


^ BIEN. L’IPEE ^ 
RE CHOISIR UN NOM 
PARMI LES PLUS COM¬ 
MUNS PE VENISE 
S’EST REVELEE 
HEUREUSE t y 




HEUREUX 
i y EST RÉVÉLÉ 
AUSSI LE CHOIX 
PE L'HOPITAL, 
CAR AU BOUT 
P'UN COR RI - 
POR , JEAN 
STEN TROUVE 
TOUT P’UN 
COUP CE QU'IL 
CHERCHAIT 


■'■'H. 


OBITORIO 
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LE JEUNE HOMME REEERME LA PORTE ET 
BIENTÔT il. recouvre pevant lui un corps 
IMMOBILE ÉTENPU SUR LE MARBRE... 


LE TEMPS PE ROUG/R LE FER... 
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V PARPONNE - MOI, SE! 
GNEUR f TU SAIS QUE CE 
QUE JE FAIS N’EST PAS 
POUR MÉPRISER TA LOI, 
MAIS BIEN POUR SAU¬ 
VER L’HUMANITÉ ' 
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QUELQUES 
JOURS PLUS 
TA R P fl ’U- 
NIVERSITAIRE 
ESPAGNOL 
ARRIVE À 
VENISE. LE 
“ MESSAGE " 
PE JEAN 
STEN EST 
PARVENU 
A SON PES- 
TINATAIRE... 



L VAUT MIEUX 
QUE X ME PÉBAR¬ 
RASSE TE CETTE 
PÉPOUILLE/ 











JE PORTE 
UN MANTEAU 
QUI ATTIRE 
PLUTÔT 
L'ATTENTION f 
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L 'ETyP/ANT PESCENP LES 
PEGRES PE L ’ESCALIER ET P/S - 
PARAIT SOUS L ’EAU PU CANAL ... 
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... POUR REAP¬ 
PARAITRE 
TRANSFORMÉ 
EN UNE CRÉA¬ 
TURE MISÉRA¬ 
BLE COUVERTE 
PE HAILLONS... 
POURTANT, PANS 
SES JEUX,ON 
PE COUVRE CET¬ 
TE LUMIERE 
CARACTÉRIS¬ 
TIQUE ET 
SAUVAGE PU 
REGARP PE 
WAMPUS ... 
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CE MAUPIT FRANÇAIS ME CHERCHE 
ARMÉ P’UN REVOLVER .''MAIS MOI 
v AUSSI JE PEUX ME PROCURER 
UNE ARME f 



f/ 


CE SOIR-LA 
LE MONSTRE 
ERRE À TRA¬ 
VERS LES 
RUELLES 
S0M3RES PE 
VENISE CHER 
CHANT PARMI 
LA FOULE LE 
VISAGE PE 
SON ENNEMI... 
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À LA MEME HEURE, MAPPALÉNA GUETTE PANS CHAQUE PASSANT 
LA SILHOUETTE PE L’HOMME QU’ELLE AIME ... 
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ET POURTANT , 
JEAN STEN SE 
SACHANT TRA¬ 
QUÉ PAR LA 
POUCE NE PEUT 
PE SON CÔTÉ 
SE RISQUER A 
CHERCHER 
WAMPUS PANS 
LES LIEUX LES 
PLUS FRÉQUEN¬ 
TÉ 5 PAR LES 
TOURISTES ET 
LES NOCTAM¬ 
BULES... 



IL EST OBLIGÉ 
PE SE TERRER 
PANS LES 
QUARTIERS 
LES MOINS CON¬ 
NUS PE LA 'LIL¬ 
LE PANS L’ES¬ 
POIR QUE WAM¬ 
PUS COMPREN- 
PRA TÔT OU 
TARP CETTE 
NÉCESSITÉ... 



/L VA,COTOyANT LES VIEILLES ÉGLISES LES 
ANTIQUES PALAIS , SCRUTANT LES REZ-PE 
CHAUSSÉE HUMIPES ET VERMOULUS OÙ SE 
MÊLENT L ’OPEUR PE BOIS POURRI ET PES 
RELENTS P'EAUX AMÈRES ... 


& 



ET AINSI PE N PA N T PE NOMBREUSES NUITS JUSQU ' 
À CE QU'UN MATIN ' TANPIS QUE LA LUEUR PE L ’AUBE 
ENVELOPPE VENISE... 
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/LA MAGIE NE M’A PAS ABANDONNÉE.' 
L’IMAGE QUI M’APPARAISSAIT DANS 
LA BOULE DE VERRE N'ÉTAIT PAS> 

, UNE ILLUSION , MAIS LA 
V RÉALITÉ V 
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NOUS INSTALLONS UNE PASSERELLE EN BOIS ENTRE/ 
LES RAPEAUX ET L’ÉGLISE PU RÉPEMPTEUR F NOUS 
PEVONS FINIR LE BOULOT POUR CE SOIR AVANT LE 
V COMMENCEMENT PE LA FÊTE TRAPITIONNELLE . r > 
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Z'' VOILA PES \ 
SIÈCLES QUE LES 
VENITIENS JETTENT 
CHAQUE ANNÉE UN 
PONT PROVISOIRE 
AU-PESSUS PU 
V 6RANP CANAL£ 
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MS 


» 


CE SOIR TANPIS QUE PE LA 6/URECCA S’ÉLÈ¬ 
VERONT PES CENTAINES PE FEUX P’ARTIFICE, 
LES VÉNITIENS SE LIVRERONT À LA 

FÊTE TOUT LE LONG PU GRANP CANAL f y 
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( MEI 

V 0 


MERCI... MILLE 
FOIS MERCI f 
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ÇA VA MARIO f IL a A 
PES FILLES QUI NE SONT 
V PAS POUR TOI f 
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HELAS : 

TU L’AS VIT* 
MAIS C’EST 
TOUT PE MEME 
PAS JUSTE... 
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SEIZE HEURES 
PLUS TARP, 
ALORS QUE LA 
PREMIÈRE. 61- 
RANPOLE PÉCHI- 
RE LE VELOURS 
PE LA NU/T ' 
MAPPALÉNA 
FRÉMISSANTE 
PE JOIE COM¬ 
MENCE SES 
RECHERCHES 
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Tri.. '-iH M.it ». 
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Z A CERTITUPE L’HABITE : AU TERME PESA QUETt 
ELLE RETROUVERA L’ÊTRE CHER... 
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DEAN f OH, JEAN f JE TE SERRERAI SUR 
MON COEUR f JE TE FERAI OUBLIER TOUTES 
LES PEINES QUE TU M’AS PONNÉES EN 
T’ÉTOUFFANT PE CARESSES ET PE 
BAISERS . r — - ' 
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MAIS LES 
HEURES PAS¬ 
SENT... BOM¬ 
BES GERBES 
BOUQUETS 
/NCENP/ENT 
INUTILEMENT 
LE C/EL.CAR 
MAPPALENA 
NE LES VOIT 
PAS. LE S 
HEURES PAS¬ 
SENT ENCORE 
ET TOUJOURS 
PAS PE TRA¬ 
CE PE JEAN 
STE N... 


POURTANT MON COEUR ET 
L'APPARITION MAGIQUE QUE 
J ’AI VUE PANS LA BOULE PE 
VER RE, NE PEUVENT ME 
v TRAHIR f 


A 


C’E5T ICI QUE 
VA PASSER 
MON CHER 
AMOUR < 
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SOUPA/N 
LA JEUNE 
F/LLE fi? EN9 
UNE PECISION 
ET SANS 
HESITATION 
ELLE SAU¬ 
TE PANS 
UNE PES 
PETITES 
BANQUES 
QU/ SOUTIEN 
NE NT LA 
PASSERELLE 


mi 
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rsrmUEE P'AWP TROP MARCHE ELLE S'ASS/EP 
À L •AVANT PE L EMBARCATION POUR PRENPRE UN 
PEU PE REPOS , SANS POUR AUTANT PERPRE PE 
VUE LE VA ET VIENT PE LA FOULE... 
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NAIS ELLE 
SE SENT 
ENVAHIE 
PAR UNE 
POUCE TOR¬ 
PEUR ET 
ELLE FINIT 
PAR TOM¬ 
BER PANS 
UN SOMMEIL 
PROEONP... 
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AINSI, EL LE NE PEUT VOIR À QUEL PANSER ELLE 
A ÉCHAPPÉ QUANP SUR LE MOLE PASSE UN 
MONSTRE AUX AGUETS ... 
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7 SI CE MISERABLE JEAN STEN A Y - 
1 RÉUSSI À MARQUER LE FRONT P’UN 
) MORT POUR ME FAIRE COMPRENPRE ) ' 
[ QU'IL SE TROUVAIT À VENISE, TÔT Lÿ 
\ OU TARP IL FAUPRA BIEN ’ /É K 

QU’IL SE MONTRE f S 4 **, 
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v.v; •>- 


BON SANG 
MAIS ÇA 
N’EST PAS 
POSSIBLE f 
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LA NUIT TOUCHE 
À SA FU ET 
BIENTOT CH A - 
CUN ABANPONNE' 
RA LE CRAN? 
CANAL FOUR. 
RENTRER CHEZ 
501. LES PER- 
N/ERS NOCTAM¬ 
BULES RESTE¬ 
RONT PEUT-ETRE 
FOUR VOIR FOIN- 
PRE LE SOLEIL 
PERRIERE LE 
UPO... 


OU P’ONC N0U5 AT¬ 
TEND MAPPALtNA ? 


'ÆL* , .«* 

tm» 

-- m**:;# A 

•V *.v S-' 


4 SON HOTEL t AU 
BORR PU GRANR 
CANALf ^ 
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ALORS IL FAURRA y ALLER A PIER 
PARCE QUE DE N’APERÇOIS AUCUN 
VAPORETTO f 


Fi 





RUPOLPH SAUTE SUR UN PUISSANT CANOT 
À MOTEUR... 



/ALLEZ f SUIVCZ-\ 



( MOI, ON VA SE RI- j 

1 

7 

\VERTIR UN PEU * 
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LE SOLE/L 
AUSSI SE COU¬ 
CHE SUR. 
VEN/SE AIHSI 
QUE SUt? 
LES CENT 

Iles pe la 

LAGUNE ... 


TU AS y U JEAN? IL x 
y A TOUT UN MONPE QUI 
S’AGITE SOUS LE VERRE 
t?E CETTE BOULE 
v MULTICOLORE/ ^ 
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yP^AT COMME PE5 ENTANTS, JEAN ET HAPPA - 
LENA. SAUTENT À MRP PU BATEAU QUI 
FAIT LA NAVETTE ENTRE VENISE ET 
LES GRANPES ILES J~ ~ * 
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ASSIS A L 'ARRIERE PU BATEAU, JEAN STEN 
ET MAPPALÉNA Sf P/SENT AVEC LES BEUX 
TOUT CE QU’ILS EPROUVENT L ’UN POUR 
L AUTRE ... 
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NOUVELLE PE PERN/ERE HEURE : - 
NOUS APPRENONS QUE DEAN STEN LE 
PANGERfUX CRIMINEL FRANÇAIS QUIA . 
.ÉCHAPPE AU CHÂTIMENT PANS PE MBS-/ 
^TÉRIEUSES CIRCONSTANCES -^ 
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... S'EST EVAPE PE LA PRISON PE BUENA 
VTSTA SITUÉE PANS LA BANLIEUE PE 
MAPRIP... 
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LES GITANS 
QUITTENT LA 
CABINE ET SE 
RASSEMBLENT 
SUR LE PONT 
POUR JUGER, 
SELON LEURS 
COUTUMES 
L’ACTE PE 
JEAN STE N... 


VOUS CR-OVEZ QUE C’EST A RES - 

SEIN QUE 0 'Al TIRÉ SUR ,- 

V MAPPALÉNA ? / 


NOUS CROyONS SEULEMENT QUE > 
TU N’AS RAS VEILLÉ SUR ELLE 
COMME TU AURAIS PU LE FAIRLy 


rSH 




POUR CETTE SEULE RAI 
SON NOUS AVONS RÉCIPÉ PE 
T’ENLEVER MAPPALÉNA 
A JAMAIS . r y 


Æ RESTE MUET QUANP LE BATEAU ACCOSTE; UN 
ILOT PÉSERT. C’EST ALORS QUE LES BOHEMIENS 
L 'INVITENT A PÉBARQUE R... 
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ATPRBneSs/r L.'£V/Q5>IOU £>E- WPMU^US.. 

Tbv\m srew attur^ 50/y emnemi à vemise 
IL QUITTE BFÏO Vit, CHRETIEN T MADQAL E /VA\ EQUIH 
NB PAS M£7T«£ LA VIE ±>E j_A TBUU£ FEI^IME 
£JV £X\ Ng£/? /^A/5. CE-Ut-E ÇJy EOi-i-E TE ToulEUB 
PA&rr Â qa p ethet<£ 1 /E .■ ■ 


UN COURT INSTANT D HESITATION 
BT CALO SAUTS. A SON TOUR SUR 
LE PONT SUIVI PAR LES 
AUTRES GITANS.,, ,- 


'!%0 
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LE PUISSANT ENGIN QUITTE LA RIVE ET SE 
P/RIGE VERS LE CENTRE PE VENISE... 
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SE SOUVE¬ 
NANT PE S 
LIENS INPES- 
TRUCT/BLES 
PE SANG ET 
PE RACE QU/ 
LES UNIS - 
SENT À CEUX 
QUI LES ONT 
INVOQUÉS , 
LES E/LS 
PU VENT 
VOLENT AU 
SECOURS PE 
MAPPALÉNA 
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IL EST QUATRE 
HEURES PU 
N AT IN. IL N'y 
A PERSONNE 
SUR LES RA¬ 
PE AUX... 
PERSONNE , 
PE VANT L'E¬ 
GLISE PU RÉ- 
PEMPTEUR 
ET POURTANT 
VOICI QU'AP PA¬ 
RAIT UNE 
SILHOUETTE... 






PU/S, UNE AUTRE SE PESS/NE JUSTE 
EN RACE PE LA PREMIÈRE. ELLES MAR¬ 
CHENT L'UNE À LA RENCONTRE PE L’AUTRE. . 
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ET, ENTRE 
CES PEUX. 
HOMMES UNE 
FEMME QUI 
PORT AU 
FONP P'UNE 
BARQUE 
SOURIANT 
PANS SON 
SOMMEIL , 
IGNORANT 
LE SORT QU! 

L 'ATTENP... 



LE CIEL EST REVENU PE PLOMB : PRÉSAGE P’UNE 
TR A 6ÉP/E TSOUPAIN, UN PERN/ER FEU P'ARTI¬ 
FICE S'ÉLÈVE PANS LE CIEL JUSTE PERRIERE 
L'ÉGLISE PU RÉPEMPTEUR... 
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IL EXPLOSE 
ILLUMINANT 
LE 6RANP 
CANAL... 
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Z 4 MISERABLE CREATURE PONT WAMPUS A PRIS 
LA FORME , EXTRAIT UN REVOLVER PE SA POCHE 
AVEC UNE RAP/P/TÉ ÉTONNANTE ... 
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JZ/57T MOMENT OU LA FUSEE QU! 
VIENT P ’EXPLOSER RE TOMBE ... 
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ET LE HASARP MA/S EST-CE UN HASARP ?FA!T QU’ 
ELLE EST SUR LE POINT PE TOMBER SUR WAMPUS... 
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ET SOUS LES 
VEUX ÉBAHIS 
PE DEAN STEN 
SE PROPU/T 
L •HORRIBLE 
PR0P/6E. AU 
CONTACT PE 
LA FLAMME 
VOICI QUE SE 
RÉVÈLENT 
LES FORMES 
AUTHENTIQUES 
PE WAMPUS... 


VS. 'jI&vV 
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JE TE T/CA/S 
MONSTRE 
V MAUDIT f 




C'EST HAP¬ 
PA LÉ NA QU! 
REVEILLEE 
EN SURSAUT 
PAR LE 
HURLEMENT 
PE L'ETRE 
AIMÉ , VIENT 
PE BONP/R 
SUR LA PAS¬ 
SERELLE 
POUR VENIR 
À SA REN¬ 
CONTRE... 


MON CHEeir 


L- 


l 


WJ 


V/j 


ET JUSTE À L'INSTANT OU DEAN STEN 
PRESSE LA GÂCHETTE PE SON ARME, 
UNE OMBRE FEMININE S'INTERPOSE EN¬ 
TRE LE REVOLVER ET LA CIBLE ... 
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POURQUOI... POURQUOI 
...MAIS» POURQUOI 
E5-TU VENUE À MA 
RENCONTRE À CET 
INSTANT PRÉCIS? / 


VAINCUE PAR LA POULEURMAPRALENA S'AF¬ 
FAISSE ENTRE LES BRAS PE JEAN S7EN TANP/S 
QU'UNE TACHE PE SANG S'ELARGIT PE PLUS 
EN PLUS SUR SA PO/TR/NE ... 
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PANS LA NUIT 
QUE LES PRE¬ 
MIÈRES LUEURS 
PE L 'AUBE 
VONT PERCER, 
WAMPUS RE¬ 
COUVRE QU’IL 
A FRAPPÉ 
L 'ETRE QUE 
JEAN STEN 
AIME LE PLUS 
AU MONRE. 
IVRE PE PUIS¬ 
SANCE, IL SE 
LAISSE TOMBER 
PELA PASSE¬ 
RELLE AVEC 
UN RIRE 
R/ABOL/QUE ... 
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UN PLONGEON, UNE GERBE P'EAU, 
UNE AUTRE MÉTAMORPHOSE ... 
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ARRIVE AU 
L/PO, ELLE COM 
TOURNE L •Ile 
POUR PÉBOU- 
CHER PANS 
LE ÔOLrE PE 
VENISE, LAIS¬ 
SANT PERRIÈ¬ 
RE ELLE LES 
CENT COUPO¬ 
LES PELA 
VILLE PES POSES 


( OÙ VEUX-TU 

VaLLER, CALO?y~^ 
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NOUS NOUS P/RI6E-N 
RONS VERS LES CÔTES 
PU CONTINENT À L’EM¬ 
BOUCHURE PU PÔ T 
ENSUITE NOUS 
VERRONS / 
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EN ATTENDANT VOyONS 
CE QUI EST ARRIVÉ À 
JEAN STEN f 


Z 


. % 


«Ns 


M 


MAPPALÉNA EST-ELLE 
REVENUE Â ELLE T 
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OUI,MAIS ELLE A PE 
NOUVEAU PEROU CONNAIS 
SANCE f LE SAN6 VERSÉ 
L’A CONSIPÉRABLEMENT 
AFFAIBLIE Z' 
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MALGRE TOUT) 
RIEN N’EMPE¬ 
CHE LA E/LLE 
PU VENT PE 
PRENPRE LA 
PÈEENSE PE 
JEAN STEN 
TANPIS QU'IL 
EXPLIQUE 
À CALO ET 
AUX AUTRES 
GITANS LES 
CIRCONSTAN¬ 
CES AU COURS 
PESQUELLES 
MAPPALÉNA 
A ÉTÉ 
BLESSÉE ... 


TU POIS U CROIRE, CALO f IL 
N’AVAIT PAS PU TOUT L’INTEN- 
V TION PE ME BLESSER f 
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/ TRES BIEN. 

( TÂCHE PE POR- 
MIR ET Pt TE RE¬ 
POSER UN PEU/ 
6ARPE TES FOR¬ 
CES ... CAR IL 

. faupra que 
\ 3’EXTRAIE 
f -> LA BALLE/ 
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Galerie le coevertures 


BANDE DESSINEE DU FANTASTIQUE ET DE L'INSOLITE 



Reproduction de la couverture originale de WAMPIIS numéro 1 (Mars 19691 par Luciano Bernasconi 
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BANDE DESSINEE DU FANTASTIQUE ET DE L'INSOLITE 
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Galerie le couvertures 


Reprntfactioii île la couverture originale de WAMPUS numéro 2 (Avril 1969) par Luciano Beraaseooi 









Galerie le conertures 







Galerie K coivertures 



BANDE DESSINEE DU FANTASTIQUE ET DE L'INSOLITE 




MENSUEL 
S Juin 1989 
2 Fr. 

BELGIQUE ; 20 F B 
CANADA : 50 Cents 
MAROC : 2,00 D M 
TUNISIE Î84 M 


Reproduction de la couverture originale de WAMPUS numéro 4 (Juin 1969) par Luciano Bernasconi 
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Reproduction de la couverture originale de WAMPUS numéro 5 (Mai 1969) par Luciano Bernasconi 












MENSUEL 
5 Août 1969 
2 Fr. 

BELGIQUE : 20 F.B. 
CANADA : 50 Cents 
MAROC : 2,00 D.H. 
TUNISIE : 184 M. 









FÜMETTQ FER ADULTI 
A VVENIRiSTiCO 
FA NT ASTI CO 
TENEBROSÙ 












